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ARRIYEE DE LA MIOTTE A MONTREAL.

Le monistre a parti. L,s femmes le caressent et s'attaquenit aux officiers
le chasm-ser

de santé qui veulent'

1F e-U118ton
VELLE DA.

111.-LA VIERGEt DES DRItDES.

Pilate ost terrifié; cet ennemi
lu'il veu fuir l'a dêvancé jusqu'au
fond do la Gaulo; un chrétien,
Longinus, lui sauve la via, et ill
aur chrétien, l'évêque do Toul
lui offre un asile dans sa chlau-
mière. Le déicide ne petit rester
davantage ; il s'enfoncera dans los
forêts dos Vosges.

En l'ail 'T0 do notre Soignour,
toute cette r6gion do la Gaule
était couverte de vastes forêts;
las aurochs, los loups, les san-1

gliers, les ours. y régnaient au encor-ed'atsile. Tout à coulp, au -Nobles étrangers, dit-elle,
maîtres. C'est dans ce's fortsQ im- point oit le ruisseau se jette dans mon grand-père vous prie d'entrer
pénétrables que les druides l)ersé- la Sarre, ils :lperçoivelut une chau- dans sa chaumière et de prendre
cutes par lioîne. s'étaient réfu- mûiére.' Devant la porte, sur un avec lui le pain et le sel.
giés, pour y conserver intacte le tronc d'ztrcr, est assis unî vieillard Pilate ne répond pis ; mais
cuita de leurs dieux et le souvenir à cheveux blaincs ; sa barbe blan- Fausta, charmée de de l'accent
de leur ancienne patrie. Là, on elle également descend sur sa affectueux do la jeunte fille, lui
cueillait le pli sacré ; làt encore p)oitrine : à ses côtéis est une jeune dit:
dlans des circonstances solennelles, fille d'une beauté t3évère; sa tête Nous acceptons avec joie
coulait le sang humain. p)orte une verte couronne de (t- ir éérue.Dexvu

Ces solitudeq n'ett'raient pas Pi- fouilles dle chêène, et s blonde Io>renodre. nres iexvu
late; là, du moins, il ne trouver,% chevelure retomboe n longueslerna.
pas de chrétions ! Après un adieux tresses sur ses épaules. c Le vieillard s'avance à son tour;
plein do cSeur de la part de Faus- -Grand-père, dit-elle: voici des mais son visage s'assomibrit quant
ta, et plein de respect du côté. de étranaera (lue la déesse Erthia il reconnaît decs Romatins; cepen.
Poicius, nos deux exilés fuient le nous .envoie. dant il les fait entrer dans sa dé-
toit hospitaiier de MNansue, le ois- -Va, Velléda, et prie-les d'ac- meure. .
ciple de Simon Pierre. copter l'hospitalité dans la de- Velîd3i a, bientôt préparé .un

i IIs errent, ils suivent le bord "'eure do Xouaxar. frugal repas, et au moment de be
d'un faile cours d'eau, ils se lia- Velléda se lève auisitôt, e' s'a- mettre à tabla, elle présente à1 Pi.
tant, car la nuit descend rapide- tance au-devant de Pilate et de late de l'eau, pour se laver les
ment sur la forêt, et ils n'ont pas sot) épouse : 'mains; mais Pilato repousse l'ai-


